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INOUVELLES POLITIQUES, 





»o 
EKTRAIT d'une Lettre de BERNE 

M du so. Avril. 

ss L étoit facile de prévoir, que la 

) Suffe n'étoit point venuê encore 


au terme de fes Révolutions: El- 
le vient d'en fubir une nouvelle. 
Le Sénat- Helvétique eft, à fon 
tour, fuspendu de fes fonêions, 
jn & fon ouvrage détruit. Cet ou- 
Se, Ie Plan de Conftitution du 26. Fé- 
dernier, & toutce qui a été fait pour 
dhuite agréer par le Peuple, devoit déjà 
A! de celmi-ci manquer fon but par la 
jy influence des divifioms du Sénat mê- 
‘ L’événement n'a pas trompé cette at- 
AC: Fort peu de Citoyens fe font rendus 
Aflemblées primaires, appeliées à con- 
anti À la formationdes Diètes Centonales , 
A Loi avoit établies Juges de la nouvelie 
: Utution , & ces Diètes encore ont mon- 
Îhe averfion décidée ou un bien foible 
rant pour ce Projet. 11 altoit cepen- 
Rt Stre adopté par la Majorité des Diètes 
Z „(Onales, telles qu'elles étoients & plu- 
Mi, de ces Affemb'ées préparoient ou 
We déjà préparé les Organifations par- 
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| de \êres des Cantons, qui devoient fervir 
Ks Omplément à la Conftitution générale : 
re les chofes étant pouflées à ce point 
‘tas peine, loppofition, qu'il y avoir 
Vers; Ie fein du Gouvernement, 2 tout ren- 
Îe | de nouveau. Le Sénat s'étant ajour- 
4, ° 13, pour huit jours afin de fêter la 
ot, l'exercice de l'Autorité fuprème fe 
ip Oit momentanément dévoluë au Perit- 
je du Sénat: La Majorité de ce Con- 
» laquelle étoit contraire à la nouvelle 
itution, a profité de cette circonftan- 
Fn Pour rendte le 17. de ce mois l' Arrêté 
ir rquable ci-deffous (gnnoncé dans totre 
{ “ier Supplement.) ” 
/ ke, Outes les mefures, qui ont été orden- 
in > tant pour introduire une nouvelle Con- 
lon générale Helvltigue, que pour pro- 
lee ES Organifations Cantonales particulië- 
Ai lot fuspenduës. Il fera convogué une 
tbe de Citoyens de tous les Cantors, 
h\S8 de la confidération % de la corfiancede 
Vig tion ‚ pour dêlibérer {ur le Projer de Con- 
ton du oo. Mai 18or, & far les charge- 
S Qui pourroient Y Etre apportés, ainft que 


Ne, 


P 
Pad 
led 


Es 
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Ï publiées à LEY DE, le 4. Mai 1802. 








‘pour donner au Petit -Confeil, dans le plus 


court délai poflible, fon Précis far ce Projet. 
A cet effet les Citoyens faivans font invités k 
fe rendie à Berne pour le 28. Avril. [ Swit la 
Lifte des Citoyens nommeés, pris dans tes diffé- 
rents Cantons, au nombre de 47. ] Le Senat 
reftera ajourné jusqu'à ce qu'il foit convoqué 
par le Petit -Confeil. * 


s, Cetre Réfolutionaeu pour principaux 
auteurs les Citoyens portés au Sénat & au 
Petit-Confeil, après le voyage du Citoyen 
Reding à Parisl' Hyver dernier; & l'influen- 
ce de la France, qui n'a pas été étrangêre 
à leur nomination au Gouvernement, ne la 
pts été non plus à leur entreprife actuelle, 
ainfi qu'on le verra par la Lettre fuivante, que 
te Minîftre Frangois vient de leur écrire."” 


…, CITOYENS, J'ai regu Fa Lettre, gute 
wous m'avez fait l'honneur de m'adrefer, fous 
ta date du 17. Avril , par laquelle , en me 
donnant communication de wotre Arrtié du 
même jour , vous vonlez bien me faire part 
des motifs, qui vous ont déterminds à convo- 
guer une Aflemb:ée confultative de Citoyens 
notables, & à proroger l'ajournement du Sé- 
nat. Agréez, je vous prie, CITOYENS, mes 
remerctmens de cette Marque de confiance. ** 

> Vous avez penft, qu'une Conflirution, 
quia é1éformellement repoulfte par les Dières 
de fix Cantons; que plufieurs M'ont confenttie 
qgu'avec des réticences alarmantes, ok mlme 
en annongant dans des termes tofitifs le defir 
& Vefpérance de for changement; que d'au- 
twes ont acceptée avec Vexpreffon de ta dou. 
leur; gui n'a été accueillie par aucuwe vavtt 
le témoignage de la fatisfalion, — ne pou. 
woit Cire confidirde comme reuniffane les fnf- 
frages du Peuple Helvétiqne, & we debois pas 
lui Etre impofde. Ce réfultat équivogue des 
dêliberations d'’Afemblées , chargbes par la 
Loi de pronomcer fur la Confiltution projettée, 
vous a frappés d'autant plus, gue les Membres 
de ces Afjembides avoient été élus fous Pinfluer- 
ce réelle du Sénat, auteur du Piojets circon- 
flance remarguabdle, qui Fait veffortir Plus for- 
tement le refus des unes, & qui afFoiblit encon 
re davantage l'adhëfion conditionnelie ou fu 
fpeie des wutres, * N 8 

‚ D'après ces confidlrarions, & pEnderis de 
d'obligation d'avoir égard uur nombreufes ed- 
clamations libres @& fpontandes , gui ont €£$ 
adref]les au Sénat, foit conere le Décret de 
26. Février , foit contre te Projet même, voil 
aver vefolu d'en appeller aux tumières Fant 


verres d'ieve Afanblèn eenfulintfoe da CH 
toyens notables. Le Peuple Helvérigue rendra 
fúrement jufticeà la fagefJede vos intentions, 
auf recommandûbles dans leur objet que dans 
de choix des moyens. Il vous fraura gré d'’a- 
voir mis Varbitrage à la place de ba Force;-& 
le Sénat lui-même, dont les fentimens ne font 
pas équivogues, vous remerciera d'avoir ufl 
avec autant de discernement de la plénitude 
des pauvöirs, qüe fon ajournement avoit' con- 
gentrts dans vos mains, *’ 

„, Wous connoiflèz, CiTOvereNs,l'intérér, 
gue lë Gouvernement Frangois ne ceffe depren- 
dre à U'Helvérie. 44 verra Jens doute avec 
farisfalion une mefure, qui tend à confommer 
‘Ja réconciliasion des Paris & la pacification 
des Théories contraires,. Dans les circonflan- 
EES) O& fe trouve b'llelvérie, il s'agit bien 
moins en effet de discuter que de confërer, de 
faite dés Loix que de concilier, de commandir 
que de perfuader. C'efl- là filrement ce qui eff 
dans les voeux du Peupte Helvétique, @ dont 
is ne fe départira.point , malgré les fuggeflions 
de ces Hommes, quis unis par leurs paffions & 
„deurs intérlis terfonnels , forventent les dis- 
Senfions Civiles,-” 

ss Agréez:, je vous Arie, CITOYENS;d'as- 
france de mes fentinmenls de confidéra tion, ** 

(Signé.). VERNINAC: 


EXTRAIT des. Nouvelles de PARts- 
jusqu'au 6. Floréal (26. Avril), 
a Déjà le Sénasus- Confulte , par lequel on 
“"®attendoit à voir mettre dans peu le feeau à 
PAmneftie- projettée en faveur des Emigrés, 
géré fotemnellement denrandé par le Gou- 
‘vernement. Les trois Confeillers-d’ Etat 
Regnier, Roederer & Fourcroy-ont été avant- 
hier aprês-midi au Sénat, pour foumêttre 
à fon approbation, au nom des Con/uls, 
vA&e de la dite Amneftie,. “*Ilperoîet (dic 
> le Journal de Paris à cette occafion,) 
‚‚ que le Gouvernement: s'eft convaincu, 
',s par Pexpérience de deux années, qu'il 
‚ m'eft aucun moyen d’affurer aux Citoyens 
_s injuftement inférits fur la Liffe dès Emí- 
grés une radiation aufli prompte qu'ils 
feroient en droit de lefpérer, & d'évi- 
“s, ter des radiations furprifes par de vérita- 
‚, bles Zmigrés;- de forte qu'il fe voyoit 
„ condamné au malheur fi: grave de faire 
“‚s lángûir des innocens, dans la chimérique 
efpérance de punir tous les coupables,”” 
9 On s'attend inceffamment À la publicâ- 
tion de nouvelles Depêches de Sf, Domin- 


gue: U doit en être arrivé au Gouverne- 


“ment'par la Corverte la Mutine, qu'on ap: 
ptend être entrée à Cherbourg le 25, Ger- 
minal (15. Avril,) venant du Cap en 23. 
jours, Dans lintervalle, les desaftres de 
perte Ville. méritent bien, qu'on configne 


“Femmes, de Vieillards , d'Enfans, ch 
"de Paguets , avoient quieté leurs Mh 


“les: ordres de brûter avoient été retiré}. 


‘goient les Maifons, & les pilioient avanf 
$., 


ict une-pertie dû navrant Récit, afl 
été couché fur les Régîrres de fes Pk, 
Magiftrats, aufli-tÔc après les évélm: 
Cainf? que nous Pavons dit V'Ordinail lc 
nier.) La partie que nous allons 
de ce Récit, c'eft le tableau des fuit 
médiates de lattaque des Fraungoiss. 
de l'incendie du Cap & de la fuite 
de fes Habitans, le 14: & le 15, PI 
(3. & 4. Février.) Ee voici. ” 


















‚… Ler4, hune heure: après - midi, oa ff, 
formé, que Chriflopbe. avoir fait delivfs) 
quantité confidérabie de Lances à fed? 
aux Dêcachemens vetus de la Plaine 4 
différents Poftes , dans l’intention de” 
le feu Ata Ville , dès qu'on tireroit les ple) 
coups de Canon. La Manicipalité, dé 
rendre fans effet un projet aufli atroce, Zh 
culer un Avis à tousdes Citoyens, poulf kb 
euffent à-fe munir d'eau dans leurs M& 
afia de s'oppafer aux’ progrès du feu. 
différentes dispofitions éclairèrent les Cit 
fur le féul parti-qui-leur reftoit à’ prend 
faite. Dès le matin , un grand nom 


pour aller chercher un afyle au-dehors. 
flopbe & Barada, Commandant de Ia EB, 
avoient fait enlever de leurs Maifons, 
Cabrouets „leurs Mêubles & Effets précik 
‚, Les vents , toujóurs contraires ‚ ’N 
choient l'Escadre d'entref. Vers les-fi 
res dh foir, le Fort Picotet tira une vidi 
de coups de Canon fúr un Vaifeau, qui? 
foit, dit-on alors „fe rapprocher plus 
terre que les autres, ou plutôt c'écoit le 
convenu- pour commencer lincendie. BE 
Satellites de Chrijtophe , fidèlesexécutet 
fes ordres,-fé portèrent d’abord fur Îé 
de la mer, & incendièrent plufieurs M 
dé Comrnrerce. Le bruicferépandit alors’ 


on:éprouva, en effet, une efpèce de fU'| 
fion :' Mais bientôc leur rage devint plu? 
ves-elle fe dirigea fur les Menumens pt 
plus particulièrement défignés pour être 
tisz-les Büreaux. du Contrôle de la M$ 
la Grande-Eglife, les: Cafernes, vArf 
le Magzfin de PEtat, le Patais du Gou, 
ment Prangois, le Greffe, Dér ôe préciel! 
Attes intéreffant PVexiftence , les droit’ 
fortune de-tous les Citoyens, devinrent ® 
ipftint la proye des fammes. L'Hópieal 
Providence, afyle des Vieillards, des, 
mes, des O'phelins, des Mâlades , 
toient retirés beancoup d'Hibitans, 
plus rcfpe@&é ; trois fois ils y mirent Jé 
mais les promts fecours, apportés à 
fois, oat préfervé de l*incendie ce Mo? 
de la pié:é de nos Ancêtres. Conduit 
Chriflopbe, qui marchoit à leur côté, is 


mitire. le feu.’ 


W bes infortunés Habitans, reftés dans Îa 
eN chaffés par les flammes, fortirent 
of tUX pour fe fouftraite à la mort qui 
sostroit, & vinrent fe réfugier à la Mai- 
Ommure. Les progtés du feu furent 
rehrg Pides ; un vent violcat fecondoit les 
ne Monftre , qui avoit jurélaruine d'ù- 
Ei bi » qui, jusqu’alors, l’avoit regardé 
fon Proteteur & fon appui. Versles 
ff \eures du foir, les flammes fe propagè- 
hen une telle étendeë, qu’on reconnut 
D ite de Chir: Les cris, les gémifemens 
„Wines, des Enfáâns,hâ:èrent ce momenr. 
ens Citnyens fe chargèrent de la majture 
le ts Régîtres de la Municipalité, & prin- 
1 at ceux de l'Etat Civil, dispofés à 
g pPorter avec eux en fuyant. Plus de 
ù rfonnes, Femmes, Enfans, Vieillards, 
ELS, Éclairés par les flimmes qui s’éte- 
€ tous cÔrés au-defTss des Máifonsin- 
S, fe mirent en marche, ayant la Ma- 
Hé A:leur tête. * 
ee fortit dela Ville par le haut de la Ruë 
heil ‚pour fe fauver dans le Morne de 























Mation des ci- devant Religieujës. Arrivé 
ft halte, & on fe propofa d'y-paffer la 
hes ce projet fut bientôe détruit par 
ce d'un nommé Ignate , Commandant 
Uartier, qûi vint, au nom de C4ri/to- 
ignifier l'ordre de fe rendre fur-le- 
u Heut-du-Cap:: Cet ordre avoit 


nd lorsque la Troupe de ligne, forcáe 
Es Onner la Ville au moment de l'entrée 
gj, Are , fuiroit de ce côté. Le Maire 
Pr à Zgnace Vimpoflibilité de remplir de 
tordre, &' obtint que lexécution en 
ie aupoint du jour: ynace,s'en étant 
he Vint, demie-heure après, figoifier le 
Ordre, & yajouta les plus cruelles me- 
bene parur faire quelques dispofitions 
DK mais, au lieu de prendre la rou- 
her ut-du- Cap, on pritcelle de ld Vi- 
hp PSrant que, fur le fommer de certe 
ste, on feroitr moins expofé à-de: uou- 
„Srfécurions: Le defi de fa conferva- 
h‚mour maternel, la tendretfe conjuga- 
aje doub êreat les forces ;-% chacun 
ina. par des fentiers, qui ne prófen- 
ipidte des Rochers à pics , entourés de 
ben A-peire rendus à' 1’II:bication: 
note, le mome /gnace revint eacore; il 
ord, fa rage du refus qu'on frifoit d'obéïe 
mies de Chrifophe, & partit, en ordon- 
Pre, Périeufemert qu'on ne tardät pas à le 
dna; A -peine s’étoit-il retiré, quc la Ma- 
ing e> Jugeant de fes intentions d'après 
er SFeté qu’il mettoit à voutoir qu'on fütau 
it “-Cap,‚ arrdra d'exécuter le premier 
kouwe) fe rendant àla Vigie. Les Chemins 
eis Tent encore plus sTreux que ceux par 
On avoit paflé: On arriva au point du 
bi cu efcarpé; & oa fe diftribua dans 
ies Koles Gorges „quil'envirangent..'” 


La E 


pie: On fuivie le Chemin, qui conduit à° 


but de facrifier tous ceux qui y feroient: 


‚, Da-lk em découvrit-l’Escaäte , for la: 
quelle on fondoit toutes fes efpérances: Oa 
convint, qu'on refteroit à la Vigie jusqu'au 
moment où VEscadre entreroit dans la Rade , 
qu’alors on descendroit du Morne pour aller 
recevoir fes Libérateurs &- fes Frères. A- 
peine arrivés à la Vigie, on entendie une for- 
te explofian produite par le feu ‚que les Trou: 
pes de Chriffophe mirent à'la Pètite-Poudrière 
du Fort Saint- Jofeph , lorsqu’elles abandon- 
nèrent ce Potte. Qelques heures après, une 
explofion plus forte eut lieu, & fut occafion- 
née par le feu mis à: la Grande-Poudrière 
dont ta commotion ébranla & découvrit le pe- 
tit nombre de Maifoas de la Ville , qui avoient 
échappé A-lincendie. * 

, Oa commesgoit à croire, qu'on touchofc” 
au terme de fes mauxs, lorsqu’Zgnace vint en- 
core pour arracher les Citoyêns de ce dernier 
afyte. Il fe prononga plus fortemeat qa’ik 
n’avoit fait jusqu'alors „-déclarant avoir l'ordre” 
de faire descendre tout le monde, pour être 
conduit an Háut-du-Cap, & d'incendier leg 
deux Cafes de la Vigie. Tout fat mis en ufa- 
ge pour le déterminer à ne pasentever aux mal- 
heureux Citoyens cette retraite: Prières , fol- 
licitations, offres d'Argent, fon coeur fat in= 
fenfible à tours il fallut partir: Alors il mit 
le feu aux deux petites Chambres, occupées 
par le Vigift:. La Municipalité, en paroiffanc 
obéïr A:cet ordre inhumain „-arrêca fecrette- 
ment de régler fa marche fur les mouvemens 
de ’Escadre, qu'un vent favorab'e fembloit 
pouffer dans la Rade. La fatigue & les mau- 
vais Chemins juttifoient la lenteur , qu’on 
mettoit dans la route. Oa fe rendit à l’Habi- 
tation Despagne, quile matin avoit offert un 
afyle & qui ne préfenta plus que des cendres. 
Ce fpeâtacle fut d'autant plus pénible pour Ia 
Maunicipalité qu’elle apprit, que les flammes 
avoient confumé les Régîcres & Minutes, do te 
la veille un grand nombre de Citoyens, en 
fayant avec ellé, s’&toient chargés, & qui 
zvoient éré dépofés chez une Perfonne, de- 
mearant fur cecte Hubitation. ” ‚ 

‚, Arrivés en cet endroit, on s’y. repofa. 
bes yeux fa fixèrent fur toutes les manoeuvres 
de I'Escadre. Elle ne- trouva aucune réíi- 
ftance, en p:ffant fous les Forts Picolet &. 
Saint- Pof-ph, quit avoient été abandonnés 
par tec Rebelles au montrent de l'explofion des 
Psudrières. Oa prit alors la réfolution d’at- 
tendre fur FP Hrbitation Dscpagne, que le dé- 
barquemeut fùt eff.&ié. Enfin, à7 quatre 
heures du foir, on eat evis du débarquemene 
des Tronpes de I'Escadre au Carénage; on. 
s'empreffa alors de descendredececöeé. Dans: 
la route on entendit Pexplofion de la Poudriè- 
re da Fort Bilair , qae les Scéérats firent 
fauter, en abandonnant. Ca eut bientôt Ïa 
fatisfaétion d'embrafsr des Amis, quivenoient 
apporter du fecoure: Ils s’aäligèrent avec lee: 
Ilsbitaus dè ce quae tes vents avoient recardd: 
Yeur descente, qui ‚fi elle er éé plas pro:es- 
tas. Et prévenu tous les matheart..°” 
































RUILDE dis Nouvelles de Leonnmes Comte Moira, vommi'Chancelfer: 
. du 23 Avril. Ché de Cornouaitles; Digaité, qui ME 
Le Roi,.en cooférant à Sir Edward Law Conférée par le Prince de Gailes, dOR 

«Ja Charge dekord-Chef-Juge de la-Cour Erskine ‘forme avec ‘Lord Moira VS 
‚éa Barc dueRoi, vacante par la mort de ‘Confeil. «Au gombre des autres PPR 
Lord. Kenyon, Te élevé en même tems à la tions, qei-eurent Heu ceïjour -1às 1E 
„Patrie des -Royaumes-Unis de la-Grande- sva-un Perfan diftingué, oommé AAR 
„Brétagne & d'Irlande, fous le titre de Lord «belKhan, préfenté par le-Comte dk 
„Ellenboraugh, diEllenborongh, au Comté mouth. Sir Fames-Cramfurd, nom® 
‚de Cumberland, Il fur préfenté à Sa Maje- bafladeur-A ta Gourde Capenkague,’ 
'flé, én fa nouvelle quslité, eu Cercledu fenté lèy,en cette qualité, & le MR 
‚20. de ce mois, lequel fut très-nombreux:: Cornwallis le fut à l'occafion de fon B 
‘Mr. Percival fit le même jour fes remercî- de FAmbaflade-Extraordinaire en AR 
‚mens comme Succefleur de Sir Edouard Le même jour Mrs, Dabuc & D 
„Law dens le Charge de Procureor-Géné- ‘Dépurés des: Habitans de la Ma 
ral, Le célêbre Jurisconfulte Erskine, que s'acquittérent, préfentés per Lord -Â 
don dévouement au Parti de drm de la mifion, dont ils éroient charé 
‚pofition a privé encore en cete occafion celle derémolguer à S. M. les fend® 
de l'avencemeat, suguel tant d'antrestitres gratitude, dont étoient pénétrés Ì' 
4ai donnoient droit, a pu s'en confoler, en ‘biruns de cette intéreffante Coloniëf 
‘guetaue fagon, en fe voyant préfenter au la prpte@tion généreufe du ‘Gouver 
Kor, precitzanent le même jour, par le Britannigue durant la dernière Gue 


Le 29. Floréal,prochain, 19. Mai 1802. 2 deux hewres de relende , à la Salle deë; 
dufiers à Anvers, il Sera procédé par les Muiffers de Jong & Lemier, fous la Di 
des anciens Coartiers Landaens @ Offerman, par ordre de Mr, Micuer Caf 
Fils, à Ja Vente d'une partie de Vins de Bordeaux, arrivds récemment du dit lied 
Navtre les deux Soeurs, d'Ottende, Cap. J.-Groffman: Cette Vente confijle en aM 
Win rongt. St. Juien de Van 18005 32. dito idem Margeaux , 1798; 13. dito idem S% 
bert 8004 28. ditó idem Ludon 18003 24. dito idem Cantensc 180055 ta dro (A 
Emilloa 17983 5. dite idem Villenare r8oos 11. dito în’ blanc Penac 1998; 3. TIA 
taille Vin Mnscat befer 1798; les Vins font tous naturels, & d'une excellente quad 
pourra les dégnfler trois jours avant la Vente, ‚A “informer chez Je fus-dit Micht 
bier, AVB, ou chez be Tonnelier Souflé, au Kipdorp. Les Gonditiens feront préid 
de la Vente, rd 
EuROoOPRAN COMMERCIAL NE WSPAPER 
…Sasurdag , Maia. 1802 , has been published, by DEMBLINNE and Comp. in R of 
© am, to be continued regularly Wednesdays aad Saturdays, and containing all (ER 
dief? Commercial intelligence of Great- Britain , Holland and the North and Soaibfijk 
rope, as welt as the Political and Literary News of England end she Continent. slijk 
ES Namber FE. of T&E MERCHANT. B 
… Fo he printed In English, in 4'0 on w large demy- sheet , each Paper to contain 4} 
te Euglisb and Darch Price-current, the Exports and Imports of England and AR 
ports:af Holland, «// the Sales af importance, Courfes of exchange, and Ship AR 
sith general Commercial fpeculations on the prefent and the future. - The Sub/r 
Price pr. ann. will be for Germany 14. Gilders, Dutch currency; for France, BE 
ec. ore Lois and a halfs for a shorter time in proportion. And Gentlemên rf 
parts of Germany, France, Brabant and Flandres, may be regularly fupplieu , DJ 
their orders to Röder and Klönne, Wezel; 4e she Pof-ofices af Rotterdam, ACE 


er to êke feveral Poffmafters of other Cittes. 

Js P. HANDEL, Swccefleur de P.C. SCHLOSSER, a S'honneur de prévert?, 
Bit Ies Voyageurs, qu'il vient d'occuper le Logement nommé: MARECHAL 5 
MENNE, ALA Have. fl fevecommande à lafavenr de tous ceux gui lui ferons 
meur de venir chez lui. Dl tient une Table d'hôte tous les jours ù trois heures prédll7i 


& 


A Lavper, 4n Burêau des Nouvetset Pouirvigqus’ 
dar ABRaAuAM BLUSSÉ, de Jeune. 
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PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 
publiées à LEYDE, le 4. Mai 1802. 


E Capix, le 2, Avril. On languiffoit après les anciens tributs de 1’ Améré- 
que , devenus toujours plus néceffaires à Pexiftence de l'E/pagne. Cet après- 
midi, enfin, le Vaiffeau de Régttre Royal /'Argonaute eft entré lui-même 
ear dans ce Port. Il vient de Vera-Cruzs apporte 3. Millions & demi d'Or & 
Ut pour le Roi, 4. Millions pour des Parciculiers; & donze l'efpérance de l'ar- 
Prochaine d'autres Convois femblables. : 


EN EXTRAIT d'une Lettre de STOCKHOLM du 16. Avril. 
hj Puis que la Convention - Maritime, renouvellée en 1800. entre les quatre Puiffances da 
cfaranéantie, il y aun an, par la mort de "Empereur Paul I, le Roi de Suède s'oppo- 
, aj telque manière feul jusqu’ici aux prétentions, que VAngleterre mettoit en avant au 
shar Ce du Commerce Neutre. Convaincuë de la juftice de fes demandes relativement aux 
(588 foufferts pendant la dernière Guerre & aux droits du Pavillon Suldois, Sa Majefté , 
ies javitations fréquentes d'autres Puifances & non-obftant les exemples donnés, a 
Im, sctéder à la Convention de Pétersbourg du 17. Juin dernier, dans l’efpoir d'obtenir, 
he Bangement de circonftances, des conditions plus favorables au Commerce de fes Etats 
Mt de Guerre. On fe repofoit particulièrement, pour cet effet, fur les Négociations de 
RK générale , laquelle on prévoyoit. Sa Majefté ne manqua pas non plus de faire en tems 
(SU la propofition, ‘que les droits de la Neutralitd fuffent traités & déterminësà l'occa- 
de la Paix générale: ”” Mais on témoigna craindre, que cette matière compliquée & délt- 
IN Pût être mifeen délibération fans reculer la Paix & éloigner du but, eu égard au grand 
le d'objets en conteftation entre les Parties- Contra&antes: Dèês-lors le Roi comprit, 
erge eit entièrement fans utilité de refter plus longtems dans un état, que l°Angleterre ne 
, Vit que comme celui d'une Suspenfion-d'armes, tandis qu'elle fe montroit très -dispo- 
cas de Pacceflion de la Suède à la Convention , à remédier aurant que poffible aux mal 
tbulrés & à rétablir la bonne intelligence entre les Cours refpettives. En conféquence de 
Net Sa Majefté a envoyé,-au commencement de Février, à fon Ambaffadeur à St. Pé- 
ver S des Pleins- pouvoirs pour figner un Aâe d'’accefion, tant avec le Miniftêre Ruffe 
Nig l'Ambaffadeur Anglois Lord St, Helens; ce qui ainfi s'effeâtaa le 30. Mars. Aujour- 
ke “ 16. Avril, il a plû à Sa Majefté de figner la Ratification de l'Aâe paflé avec Myiord S4. 
Ni laquelle va maintenant êcre expédige à Londres par la Frégate Jarramas, pour y Être 

























ha fe, “L'ARe figné avec le Miniftère Ruff recevra auf dans peu une pareille fan&ion & 
dre Voyé enfuite à St. Pltersbourg. Aufi-tôt après I'échange des Ratifications à Londres, 
Ste Yarramas doit fe mettre à la voile de I’Angleterre pour \’Ifle de St. Barthélemy, où 
boj, tera les ordres du Gouvernement Britannigue au Commandant Anglois, de reftituer la 
N ip Cntre les mains du Commandant de Sa Majefté Suédoife. De cette manière la bonne 
Ence K& la confiance entre les deux Cours fe trouvent à-préfent tout-à- fait rétablies, ** 


“U EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 8, Floréal (28. Avril.) 
a été porté, avant- hier, au Corps-Lögiflatif , de la part du Gouvernement, avec 
la pete général des Recettes & Dépenfes de l'an 9, huit Projets relatifs aux Finances 
IN publique. Meis il faut diférer d'entrer dans cette matière, pour faire connoft- 
kantte ‚ qui préfente un intérêt plus immédiat encore & plus urgent. C'eft PArmne- 
k faveur des Emigrés, munie dès le 6. de ce mois de la fanétion du Sénat - Confer- 
» & proclamée le même joor par le Premier-Conful. La voici. ” 


X 
ke NAPARTE, Premier-Conful, au nom du Peuple Frangois , proclame Loi de la 
tj Pabligne le Sénatus-Confulte, dont la teneur fuit. ”’ 
ZA AIT des Régîtres du Sémat-Confervateur du 6. Flortal an ro. de la République. 
lis, Sénat- Confervateur, réuni au nombre de Membres, préfcrit par U Art. xc. de la Coz- 
tr, hs Pu Extrait du Régfere des Délihdrations du Confeil-d'Etat du 26. Germinal der- 
tig, Ptenant un Projet d°' ABe d' Amnettie concérnant les Emigrés, renvoyé au Confeil-d'E- 
Di les Confals de la République; U’ Avis du Confeil-d'Eta: fur ce Projet, le dit Avis ap- 
$é. Par te Premier-Conful, & tendant à ce que le Projet d’ ABe d’ Amneftie foit préfenté 
er Aat pour devenir la matière d'un Sénatus-Confulte: Pu pareillement VArrété du Pre- 
yoaful du 4. de ce mois, Par lequel trois Confeillers- d'Etat font nominés pour porter au 
vd Projet d'ARe d'Amneftie, & zn enpofer les motifs: Après avoir entendu les Orateurs 
berg nement fur les motifs, qui ont détermint les différentes dispofitions du dit Projetr 
reg Br fur le Rapport, qui lui a ltd fait à cet éEord par fa Commifion fplciale, nommée 
L Séance du 3 de ce moiss ” 
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% Confidérant, que la mefure.propofde ef eommandde par ldtat alluel des chioftts 
juftice, Par l'intérêt National, &® qu'elle eft conforme à Vefprit de la Conflitution: 
rant, qu'aux diverfts époques, où les Loix fur l'Emigration ont été portées, la Franct’ 
rée par des divifions inteftines , foutenoit contre presque toute "Europe une Guerre, df" le 
floire n'offre pas d'exemple, & gui néceffitoit des drspofitions rigoureufes F eztraord! jy Ster 
gu'aujourd'hui, la Paix étant faite au-dehors, il importe de la cimenter dans vratérihe 
zout ce qui peut rallier les Francois, tranguillifer les Familles @& faire oublier les mâ 
parables d'une longue Revolutions que rien ne peut mieux confolider la Paizau- dedan 
mefure , qui tempère la févérité des Loix & fait ceffer bes incervitudes & les lenteurs, f ) 
zes des formes établies pour les Radiations: Confidérant, que cette mefure n'a pu gert} Le, 
Amncftie, gui fft grdce au plus grand nombre, toujours plus égard que criminel, gf der 
tember la punition fur les grands Coupables, par leur maintenuë definitive fur la Lb 
Emigrés; gue cette Amneftie, infpirée par la clémence, n'efl cependant accordée d ‚L 
conditions, jufles en elles-mêmes, tranquillifantes pour la fúreté publique, & fagemt [ag 
bindes avecd’intérét National; que des dispofitions particulières de l'Amneftie, en dif si 
de toute atteinte les Aes faits avec la République, confacrent de nouveau la garat fh. , 
Vintes de Biens Nationaux, dont le maintien fera toujours un objet particulier de la fol 
de du Sénat- Coufervateur, comme il left de celle des Confuals: *” 

‚… Le Sénat-Confervateur décrète ce qui fuit. °° 

TIERE PREMIER. Dispofitions relatives aux Perfònnes des Emigrés. 

Art. I. Amneftie eft accordée pour fait d'Emigration à tout Individu, qui en et P 
& qui n'eft pas rayé définitivement. 

IL, Ceux des dits Individus, qui ne fònt poiat en France „ feront tenus d’y rentrer $ 
r. Vendémiaire an 11. (23. Septembre 1802. ). 

ILL. Au moment de leur rentrée, ils déclareront devant les Commiffsires „qui ferost 
gués à cet effet dans les Villes de Calais, Bruxelles, Mayence, Strasbourg , Genèuês 
Bayonne, Perpignan, & Bordeaux, “* qu'ils rentreat fur le Territoire de la Républif 
verta de I’Amneftie, *” 
IV. Cette Déclaration fêra faivie du Serment “* d'être fifèle au Gouvernement érablí / 
„ Conftitution, & de n’entretenir dire&emeut ni indire&tement aucune liaifon ni coff 
‚‚ dance avec les Ennemis de l'Etat. ve 

V. Ceux, qui ont ohtenu des Puiffánces-Etrangères des Places, Titres, Décorations’ 
temens ou Penfions, feront tenus de le déclarer devant les mêmes Commiffaires & 
zoncer formellement. 

VI. A défaut par eux d'être rentrés en France avant le r. Wenddmiaireanir, & 
rempli les conditions portées par les Articles-précédens , ils demeureront déchus de la? 
te Amneflie & définitivement maintenus fur la Lifte des Emigrés, s"ils ne rapportent Ie 
ve , en bonne forme, de l’impoflibilité où ils fe font trouvés de rentrer dans le délai 
s’'ils ne juftifient „en outre, qu’ils ont rempli, avant l'expiration du même délai, dev 
Agens de la République, euvoyés dans les Pays où ils fe trouvent, les autres coö 
ci-deffus exprimées. 

VIL. Ceux, qui font a@aellement fur le Territoire Frangoîs, feront tenus, fous Ja 
peine de déchéance % de maintenuë definitive fur la Lifte des Emigrés, de Faire, dans le 
à dater de la publication du préfent Aâte, devant le Préfet du Département, où ils fe 
ront, féant en Confeil de Préfetture, les mêmes Déclaration , Serment & Rénonciatio®, 

VIII. Les Commiffaires & Préfers, chargés de les recevoir, enverront, fans delai, “y 
niftre de la Police Expéditina en forme du Procês -Verbal, qu’ils en auront dreffé. sul ft! 
de cette Expédicion, le Miniftre fera rédiger , s'il ya lieu, un Certificat d'Amneftie, qì 
werra au Miniftre de la Juftice „par lequel il fera figné & délivré à lIadivida , qu’1l COP 

EX. Sera tenu le dit ladividu, jusqu'à la délivrance du Certificar d'Amneflie, d 
Commune, où il aura fait la Déclaration de fa rentrée fur le Territoire de la Répubtigu®: 
X. Sont exceptés de la préfente Amneflie: ** 10. Les Individus qui ont été Chefs de 5, 
blemens armés contre la République: 20. Ceux, qui ont eu des Grades dans les Armé 
nemies: 30. Ceux, qui, depuis la fondation de Ìa République, ont confervé des 
dans les Maifons des ci- devant Princes Frangois: 49. Ceux, qui font connus pour 
‚ ou pour être atuellement Moteurs ou Agens de Guerre Civile ou Btrangêrc: 50. pn 
„, mandans de terre ou de mer, ainfi que les Repréfentans du Peuple, qui fe font rendì 
„, pables de trahifon envers la République: 60. Les Archevêques & Evcques ,. quis 
‚, poiffant l’Autorité légitime, ont refufé de donner leur Démiffion. * g 

XI. Les Individus, dénommés en l' Article précédent, font définitivement mainten}S (4, 
Lifte des Emigrés: Néanmoins, le nombre n'en pourra excéder mille, dont cing- cent 
néceffairement défignés dans le cours de l'an 10: vl 

XII. Les Emigrés amneftiés., ainfi que ceux, qui. ont óté élimings ou rayés défiaiti®, 
depuis lArrété des Con/uls du 28. Vendémiaire 20 9. (20. Otobre 1800, ) feront Fud 
dix années , fous la /urveillance fpéciale du Gouvernement, à dater du jour de la Badì 
BPlimination , ou délivrance da Certificat d°.dmsneftie. 
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Ns Le Gouvernement pourra , S'il le juge néceffaire „impofer aux Individus, foumis à cet 
Veillance fpéciale, l'obligation de s'éloigner de leur Réfidence ordinaire jusqu’à la di- 
€ 20. lieuës3; ils pourront même être éloignés à une plus grande diftance, fi tes circon- 
fe ® requièrent; mais, dans ce dernier cas, l'éloignement ne fera prononcé qu’aprês 
Utendu le Confeil- d'Etat. 

Après lexpiration des dix années de farveillance, tous les Individus, contre lesquels 
N ernement n’aura point été obligé de recourir aux mefures mentionnées-en PArticle pré- 
‚> CefTeront d'être foumis à la dite furveillance ; elle pourra s’étendre à la durée de la 
k Ceux, contre lesquels ces mefures auront été jugdes néceffaires. 

es Individus „ foumis à la furveillaace fpéciale du Gouwernement, jouïront, au fur- 
€ tous leurs droits de Citoyens. 

Tirre il. Dispofitiens relatives aux Biens, 

ar, Les Tadividus Amneftiés ne pourront, en aucun cas & fous aucun prétexte „ sttaquer 
Kitlges de Pré-fuccefion, Succeffion „ou autres Altes & arrangemens Faits entre la Répu- 
\ les Particuliers , avant la préfente Amneflie. . 
kj Ceux de leurs Biens, qui font encore dans les mains de la Nation Cautres que les 
rEoréts, déclarés inaliénables par la Loi da 2. Nivófe an 4, les Immeub:es affectés à 
Eh public , les droits de propriété ou prétendus tels fur les grands Canaux de naviga- 
Pd Créances qui pouvoient leur appartenir fur le Tréfor public, & dont lexriaction 
pende par confufion, au moment où la République a é:é faifie de leurs Biens, droits & 
C, Aves ) leur feront rendus fans reftitution des fruits, qui, en conformité de Arrêté 
futs du 29. Mefidor an 8, doivent appartenir à la République , jusqu'au jour de la dé- 
®, qui leur fera faite „de leur Cercificat d'Amneftie. 
tpréfent Sénarus-Confulte fera transmis par un Meffage aux Con/uls de la République. '* 
(Signt) TRoNCHET, Préfident. Cuasser & SERURIER, Secrétaires. 
k Par le Sénat-Confervateur, Le Secrétaire- Général, CAUCHY. 
Je) le préfent Slnatus-Confulte revêtu du Sceau de l'Etat, inféré au Bulletin des Loix» 
Atie dans les Régîtres des Autorités Judiciaires & Adminiftratives, & le Miniftre de la 


pee chargé d'en furveiller la pubticarion. ** 
pes ce 6. Floréal an 10. dela République. Je Premier- Conful, (Signé) BONAPARTEs 
Ur Je Premier- Conful, Le Secrdtaire- d'Etat, (Signé) H. B. MARET. 


vgefeniteur de ce jour donne une Dépêche de l'Amiral Villaret, en date de la Ra- 
Cape 15. Ventife (6. Mars:) Mais elle n'annonce que l'accueil honorable fait à Ia 
due aux Officiers Frangois y envoyés, & les regrets du Commandant Britannigue 
Pouvoir affifter PExpédiction de St. Domingue avec des Vivres, fe trouvant lui- 
âns un befoin preffant de Subfiftances par l'arrivée inattenduê de très- grandes 


"\de mer & de terre de fa Nation. *” 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNpres du 27. Avril. 


ien ouvrage de la Pacification eft parfaitement achevé par l'échange de toutes les 
tions. Le Meffager- d'Etat Hunter, Junior, arriva ici avant-hier au foir avec 
lege la Cour de Madrid & du Gouvernement Batave: H avoit été obligé à. faire le- 
bas âs un Bateau ouvert, le Paquebot, qui devoit le transporter, ayant touché fur 
‘fond. — Auff-tôt après fón arrivée, le Confeil- Privé fur convoqué, pour. f 
endemain en préfence du Roi à Windfor. En conféquence un grand nombre de 
"es sy rendic hier; & il fe tint l'aprês- midi, dans la partie du Château nommée 
edge, une Séance du Conféil- Privé, à laquelte S. M. aflifta en perfonne, — 
metications des différentes Puiflances , avec lesquelles la Grande - Brétagne a été en 
Ahr Y fürent remifes devant Elle; &, après qu'elles eurent été: trouvées toutes En 
ne, le Roi figna ordre pour la Proclamation formelle de la Paix, Revenus-de 
P, tous les Membres du Cabinet s’affemblèrent encore; & à 9: heures du foir la 
ij en fat prife, que la Solemnité de la Proclamation auroit lieu aprèês-demain. Ee 
Y aura une lilumination générale dans la Métropole : On croit, que du- moins elie 
gp ettent lieu dans toute la partie du Pays, qui avoifine ta Capitale. — It pa 
‚pel même tems le Gouvernement a été informé de la défignation du Général Zer 
Tl Poor venir réfider ici avec le-Caratère d'Ambafladeur de la République Franpoi- 
lileft décidé, que Mr, Otto, dont les telens êtes dispofiticns perfonnelles ont: 
N tribué A rétablir la Paix entre les deux Nations, fe rendra à.fa vouvelle deftina— 
imérigue & quistera Londres, auffi-tôt après Vaerrivée du Général Berthier , done: 
Vi tdanmoins eft encore incertaine: Mâîs, d'un autre côc@, ib a?eft plus: dautesx 
Ord Whitworth ne f@ rende À-préEncà (omAimbaffade en France; S l'on die fass 
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Jäépart'axé vers le 6, Mai prochain. En attendant, les affaires de la Légation 
ïées par Mr. Merry, qui a réfidé à Paris avant les Négociations d°.Amiens: Mr. 
‚qui y a été notre Miniftre- Plénipotentiaire pendant leur durée, eft de retour ici } 
‘Samedi: ‘On croit, qu'il fera bientôt employé à quelqu’une.des Légations aétuê 
vacantes. Mylord St, Helens va aufli revenir de Pétersbourg ‚ayant achevé tout 
eft relatif aux Négociations, fur les droits des Neutres, avec les trois Cours d? 
Deux de fes Lettres, qui en annoncent la conclufion, en date .du 28, O&tobre 80! 
2. Avril 1802, ont été inférées, par Extrait, dans la Gazette de Londres du 24: 
„, La Capitale a vu le 19, Avril, Lundi de Púgues, un événement, qui n'avdi 
lieu depuis un demi- Siècle; fgavoir, une grande Fête, donnée par le Lord-M' 
Londres (Eamer) à Héritier de la Couronne: La Paix récemment concluë fi el! 
étoit pas l'unique motif, en fut du moins l'un des principaux objets: Le Prince 
Zes, accompagné dans fon Carroffe par fon Frère le Duc de Clarence, ainfi que f 
Erskine & Lord Moira, pendant que le Duc de Cumberland 8 fa Suite fe trof 
‚dans un fecond Carrofle, fut regu à Temple- Bar , Porte qui (épare la Cité de Lof 
la Ville de WWeflminfter, par les principaux Officiers de Police ( City- Marshal 
avoient deffein de l'escorter jusqu'à l’Hôtel du Lord- Maire ( Manfion- Houfe;) ? 
peine S. A. R. fat- Elte dans la Cité, que la multitude aflemblée détela les chevk, 
fa Voiture & la trafna avec de grands cris de joye, fans vouloir permettre que Î 
ce eût quelque autre Escorte, pas même celle d'un Détachement de la Milice @ 
‚dres, pofté à cet effer à V'O/d- Bailey: Il fut regu par le Corps des Aldermen, & 
Lord- Maire à fa tête. La Compagnie fut auffi nombreufe que brillante: Outre IF 
Fils du Roi, on y voyoit plufieurs Seigneurs, tels que le Comte Spencer , Lords 
Edgecumbe, Mountmorris, Valentia, les Amiraux Lord Hood & Lord Nelfon , lé 
tres-d'Etat Lord Hawkesbury & Lord Hobart: On y remarqua également le Mio'ik 
France, Mr. Otto, avec plufieurs autres Membres du Corps Diplomatique, vóN 
nombre de Membres de la Chambre des Communes, enfin un Cercle des princip? fi 
mes de ta Cour & de la Ville, nommément ta Duchefle de Gordon. Le Diners Ì 
„eút dans la grande Salle, dite Egyptian- Hall, environ 340. Convives, comme} 
fles 5. heures de l'après- midi: Le Lord- Maire avoit le Prince de Galles à fa df 
Mylady Eamer (fon Epoufe) à fa gauche: Les Zoaffs, dont le prémier à la fi 
Table, lorsque les Dames fe furent retirées, Fut porté au Roi, le fecond au PIK 
Galles (tous les deux avec enthoufiasme) par le Chef -Magiftrat, de troifième à 
de Londres, À fon Lord- Maire & autres Magiftrats, ‘par Ulléritier de la Couro 
rent tous bus avec joye & cordialité, La Paix ne fat pas oubliée, ainfi qu'ellé 
woit pas été dans les magnifiques Détorations. Le Bal, infiniment plus nombrevf 
‘té que ac l'avoit été le Repas, commenga à ro. heures du foir, Le Prince:de €? 
Ar Podverture par un Menuet avec Mifs Eamer, Fille du Lord-Maire, En un? 
plaific“régua avec l'ordre & la fatisfa@tion à cette Fête, qui ne fat troublée quê 
{eul desagrément; c'eft-à-dire, par l'abfence des deux Sheriffs, actuellement ® 
‘étions, Mrs. Rawlins & Coxe: Ils s’étoient formalifés du petit nombre de Carté 
le Lord - Maire leur avoit laiffé la dispofition, ainfi que de l'oubli, qui aevoit eu | 
Jeurs Chapelains dans les invitations: Ils afliftèrent donc ce jour-là au Diner an? 
Gouverneurs de l'Hôpical de St. Barthélemy & ne parurent point à la Fête d’ 
‘Maire3 ce dont ils ont fait leurs excufes au Prince de Galles par une Lettre jëf, 
ve, inférée dans les Papiers du jour. — Mr. Tyrwkitt a répondu aux Sherifs, de} 
du Prince de Gatles, “ que S. A. S. regrertoit fort, qu'il y et eu quelque troë?} 
„ fatisfattion d'une journée, dont Elle auroit toujours le fouvenir le plus agréaP’i 
‚, plas recbnnoiflant; mais que les Shérifs fentiroient eux- mêmes, combien il” 
„, venoit de s’abftenir de toute décifion dans une Queftion, dont aucun titre DÉ 4, 
s, rifoit à juger. *” — Il ne paroît point, que le fentiment général foit en gavé 
réclamations de ees deux Officiers, *” \ 
‘ Banque, 495. & un quart. Indes, 226. & un quart. Ann. conf. à 3.pet'' 
trois quarts. dam à5.P.c. log. & trois quarts. dd 
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4 LEVYDE, au Bureau des NOUVELLES PoririQ9 
Par ABRAHAM BLUSSÁ, le Jeune, 


